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Pithiviers Vivre sa ville
LA SANTÉ DANS LE PITHIVERAIS (1/5)■ Un diagnostic précis a été établi dans le cadre du contrat local de santé

Mères-enfants : la mobilité en question

Stéphane Boutet
stephane.boutet@centrefrance.com

L a semaine dernière, une
synthèse du « diagnostic
local de santé » a été pré­
sentée lors du Forum orga­

nisé par le syndicat de pays
Beauce­Gâtinais en Pithiverais à
Malesherbes sur cette thémati­
que. Le sujet étant riche et le
diagnostic complet, nous vous
proposons de résumer le bilan
effectué par l’Office régional de
santé (ORS) en cinq volets.
Aujourd’hui, intéressons­nous à
la santé des mères et des en­
fants (*). Un thème d’actualité,
cinq mois après la fermeture de
la maternité de Pithiviers.

Près de 850
habitantes
du Pithiverais
accouchent
chaque année

Au cours de la période 2010­
2013, 847 femmes habitant dans
le Nord­Loiret ont accouché en
moyenne chaque année. La pé­
riode retenue n’est pas la plus

récente, mais les statistiques
de 2014 et 2015 n’auraient guère
changé. Les naissances se sont
majoritairement (à 55,2 %) dé­
roulées au centre hospitalier de
Pithiviers. Celles domiciliées
hors territoire avaient eu lieu au
Centre hospitalier d’Amilly
(10,5 %), à celui d’Orléans
(5,9 %) et surtout en dehors du
département (le plus souvent
Étampes et Fontainebleau). De­
puis le mois de juin, 100 % des
accouchements se déroulent
hors de Pithiviers, sans que l’on
connaisse encore la nouvelle ré­
partition géographique.

« Le taux de préparation à l’ac­
couchement (40,1 %) est en
deçà de ce qui est observé dans
le département (41,8 %) et dans

la région (46,9 %) », note l’Ob­
servatoire régional de santé.
Près de deux mères sur trois
(62,7 %) domiciliées dans le
Nord­Loiret allaitent à la nais­
sance de leur enfant. Une statis­
tique assez proche des moyen­
nes départementale (66,7 %) ou
régionale (61,6 %).

L’ORS dresse un constat sans
concession de l’offre de soins
dans le Pithiverais : « Le nombre
de professionnels est largement
insuffisant pour couvrir les be­
soins de la population. Peu de
professionnels libéraux ou mix­
tes sont installés sur le territoire
pour effectuer les suivis gynéco­
logiques ou de grossesse (sages­
femmes, médecins généralistes
et gynécologues­obstétriciens).

De plus, les sages­femmes sont
peu sollicitées pour le suivi gy­
nécologique, car encore trop
peu de femmes sont informées
de l’extension de leur champ de
compétences depuis 2009. »

« De la même façon, pour le
suivi des enfants, en raison
d’une faible démographie de
professionnels, les familles sont
obligées de recourir à des pro­
fessionnels hors du territoire
pour consulter, y compris pour
les rendez­vous avec le médecin
généraliste, notamment pour les
nouveaux arrivants », poursuit
l’ORS. Une tendance apparue
voici une petite dizaine d’an­
nées. Aujourd’hui, il est par
exemple impossible de trouver
un médecin traitant à Pithiviers

si l’on vient juste d’arriver sur le
territoire.

Les trop longs délais (jusqu’à
deux ans) pour obtenir un ren­
dez­vous sont pointés du doigt,
tout comme l’importance de la
problématique de la mobilité :
« Les accompagnements propo­
sés sur le territoire sont en effet
souvent localisés sur Pithiviers.
Par exemple, le centre de plani­
fication, bien que reconnu dans
ses missions grâce à ses inter­
ventions auprès des publics
(scolaires, notamment) et assu­
rant des consultations de con­
traceptions anonymes et gratui­
t e s , r e s t e d i f f i c i l e m e n t
accessible aux jeunes femmes
résidant en dehors de Pithi­
viers. »

Même si cela ne figure pas
dans le diagnostic, il ne faut pas
oublier qu’accoucher loin de
son domicile inquiète bon nom­
bre de femmes, notamment cel­
les qui n’ont pas de moyen de
locomotion.

Les professionnels de santé
soulignent l’importance de la
continuité de soins et de l’ac­
compagnement de la mère et de
l’enfant dans le nouveau centre
de périnatalité, qui a ouvert ses
portes en octobre. S’il est enco­
re trop tôt pour tirer un bilan de
cette structure qui est censée
« remplacer » la maternité, on
peut juste dire que le nombre
de consultations repart à la
hausse, après une grosse chute
durant l’été. ■

(*) Toutes les statistiques prennent en
compte le territoire du pays Beauce­Gâ­
tinais en Pithiverais, à savoir l’arrondis­
sement de Pithiviers et l’ancien canton
de Bellegarde.

Durant cinq semaines,
retrouvez un dossier sur
l’état de la santé dans le
Nord-Loiret. Le premier
volet, aujourd’hui, évoque
une problématique
cruciale, quelques mois
après la fermeture de la
maternité de Pithiviers.

NOUVEAUTÉ. Suite à la fermeture de la maternité, un centre périnatal de proximité a été créé. PHOTO D’ARCHIVES

Aujourd’hui. La santé de la
mère et de l’enfant.

Mardi 22 novembre. La santé
mentale.

Mardi 29 novembre. Les mala-
dies.

Mardi 6 décembre. Le vieillisse-
ment.

Mardi 13 décembre. L’offre de
soins.

■ LES CINQ VOLETSMaternité : le sénateur Sueur toujours en colère
Lors du Forum santé organisé la
semaine dernière au Grand-Écrin,
à Malesherbes, le sénateur socia-
liste Jean-Pierre Sueur n’a pas
manqué d’évoquer la maternité
de Pithiviers, dont il a ardem-
ment défendu le maintien.

« Ma colère est toujours gran­
de. Nous avons tout fait pour la
sauver. J’ai demandé son main­
tien pour six mois, puis une
clause de revoyure, mais je n’ai
pas été entendu. J’ai encore
avec moi la lettre de la directri­
ce générale de l’ARS (Agence ré­
gionale de santé). En quinze li­
gnes, cette maternité a été rayée
de la carte ! Je ne suis toujours

pas d’accord avec la décision
qui a été prise. » Un discours
qui aurait été apprécié par les
membres de l’association À Pi­
thiviers, l’hôpital c’est vital, qui
avaient déployé une banderole
dans le hall du Grand­Écrin,
quelques minutes avant l’ouver­
ture du forum.

En présence de la déléguée dé­
partementale de l’ARS, le séna­
teur a rappelé les promesses ef­
f e c t u é e s a u m o m e n t d e l a
fermeture du service : « Lors­
qu’il y a eu cet événement dé­
sastreux, on nous a dit “ne vous
inquiétez pas, on va faire des
choses formidables pour l’hôpi­

tal de Pithiviers”. » Et Jean­Pier­
re Sueur de lister : conforter le
service des urgences afin qu’el­
les soient pleinement opéra­
tionnelles ; développer les con­
sultations externes ; améliorer le
troisième étage… « Je ne me ré­
sous pas à ce qui se passe dans
cet hôpital. Il faut que l’on ob­
tienne que les promesses soient
tenues », conclut l’élu. Marian­
ne Dubois, député LR, partage
cet avis, et ajoute : « Dans le bi­
lan départemental de l’ARS, il
est écrit qu’il y a un manque
d’équilibre entre les territoires.
On vous prend au mot. Chiche,
rouvrez la maternité ! » ■

Stéphane Boutet

AVIS. Jean-Pierre Sueur veut que
les promesses soient tenues.

2017
Le Contrat local de santé
du pays Beauce-Gâtinais en
Pithiverais sera signé en 2017.

■ LE CHIFFRE

Un cycle consacré
à Julien Duvivier
Le ciné-club programme pour

la première fois un cycle sur un réalisateur. Julien
Duvivier sera à l’honneur quatre semaines durant,
du jeudi 17 novembre au jeudi 8 décembre. Après-
demain, l’association Pithiviers fait son cinéma,
organisatrice du ciné-club, recevra à 19 heures Noël
Herpe, critique et historien du cinéma pour une
conférence intitulée Qui êtes-vous Julien Duvivier ?
Cette riche première partie sera suivie, à 20 h 30, par
la projection du film La Fin du jour. Le tarif d’entrée
sera classique : 7,50 € ou 5 € pour les adhérents.

QUOIDE
N’ŒUF

LE THÉ DANSANT DU PITHIVERAIS ATTIRE 240 PERSONNES

PLAISIR ET SOLIDARITÉ. Un bel après-midi. Le thé dan­
sant cantonal est devenu le thé dansant du Pithive­
rais. Si le nom a légèrement changé, l’ambiance fes­
tive est restée la même ! Marc Gaudet et les clubs
des aînés alentours ont une fois de plus misé sur
l’orchestre de Jean­François Carcagno pour attirer
un grand nombre de danseurs. Les 240 personnes
présentes, en plus de s’amuser, ont également con­
tribué au bien­être des personnes vivant en maison
de retraite. Les bénéfices de l’animation seront en
effet remis à l’association Présence et vie. Ses béné­
voles œuvrent toute l’année au sein des deux mai­
sons de retraite pithivériennes, en étroite coordina­
tion avec l’équipe d’animation. ■


